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	PRESENTATION

	L’Histoire du Soldat Impérial est l’une des short-story parues dans le recueil Tales from the Mos Eisley Cantina en Août 1995.

	 

	Écrite par Doug Beason (c’est d’ailleurs sa seule contribution à l’Univers Étendu), elle met en scène le stormtrooper Davin Felth, aperçu dans la Cantina de Mos Eisley.
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Il fallut à Davin Felth, en tout et pour tout, trente secondes sur la base militaire impériale de Carida pour comprendre que servir dans les forces armées de l’Empereur n’était pas aussi romantique qu’il l’avait imaginé.

	Davin hissa son sac bleu foncé contenant ses biens matériels sur son dos et fit la queue avec le reste des cent-vingt autres recrues. Ils occupaient le large couloir d’acier de la navette Gamma. Davin était presque submergé par les divers habits, couleurs, et odeurs inhabituels que portaient les jeunes recrues. Des babillages nerveux longeaient la file de jeunes hommes, dont la plupart quittait leur maison pour la première fois. Un vacarme résonna à travers la navette et le sas menant à l’extérieur s’ouvrit dans un chuintement caractéristique. 

	De l’air frais s’engouffra à l’intérieur, inaltéré par les épurateurs atmosphériques du vaisseau ; de la lumière recouvrit le plancher reluisant, se reflétant le long du corridor, et durant trente glorieuses secondes il sembla que tout le battage publicitaire et les rumeurs concernant Carida, la planète sur laquelle la propre garde de l’Empereur dirigeait un centre d’entraînement militaire, étaient tout à coup amplifiés. Ça devait l’endroit  rêvé pour une bande d’adolescents à peine âgés de dix-huit ans pour démarrer une nouvelle vie.

	Puis vinrent les cris.

	C’était comme si une bombe avait explosé en plein milieu du groupe de conscrits. Chaos, hurlements, confusion, et cent mille réclamations se mirent brusquement à pleuvoir sur Davin dans tous les sens. Des officiers portant des uniformes gris ou des armures blanches de soldats impériaux se pressèrent autour d’eux ; les recrues se mirent au garde-à-vous, essayant résolument d’imiter des statues tandis que les officiers passaient à seulement quelques millimètres de leurs visages, hurlant leurs exigences.

	Tout ce à quoi Davin pensait, c’était essayer de survivre, sortir de là en un seul morceau – il n’arrivait pas à penser, et chaque fois qu’il essayait de répondre à une question qu’on lui criait, quelqu’un d’autre venait se coller à lui pour lui demander autre chose.

	Davin commença à hurler, n’ayant que faire de ce qu’il disait, ou à qui il s’adressait, mais ne faisant que réagir en essayant d’avoir l’air concentré sur la deuxième question qu’on venait de lui poser. Il haussa la voix et hurla à pleins poumons – et le stratagème sembla fonctionner. Malgré la confusion générale, et le major impérial qui lui hurlait au visage pour tenter de le désorienter, il parvint à détourner leur attention. Mais ce n’était que le début de six mois d’entraînement infernal qui façonneraient Davin en un soldat d’élite de l’Empereur.

	 

	****

	 

	Après ce qui sembla durer des heures, Davin et le reste des recrues furent reconduits à leurs baraquements. Un homme gigantesque et ressemblant étrangement à un homme préhistorique leur fit signe de se mettre contre le mur. Les recrues obéirent à la hâte. Ils s’alignèrent près du mur et se mirent au garde-à-vous. L’homme solidement charpenté leur jeta des fournitures : uniformes sombres, casques, chaussettes, sous-vêtements, mouchoirs, équipement d’urgence, médpac, kit de survie, et produits de toilette.

	Davin accepta ce qu’on lui offrait, mais il avait trop peur de demander ce qu’il était censé faire avec. Une petite voix, provenant d’un homme qui dominait le reste des recrues comme une fleur solaire qui aurait poussé dans une terre riche gamorréenne, dit humblement :

	— Je… Je ne peux plus supporter ça !

	Instantanément, des hommes en uniforme impérial se pressèrent autour de l’homme. L’un d’eux hurla :

	— Vous tous, venez ici ! Et plus vite que ça !

	Ployant sous le poids de ses équipements, Davin chancela vers une file de recrues qui ressemblait davantage à un tas d’équipements militaires vulgairement empilés. Le groupe fut conduit à ses quartiers. Davin déposa son sac bleu ainsi que sa brassée de matériel sur son lit de camp. Deux autres recrues partageaient sa chambre. Davin esquissa un sourire fatigué et se présenta de lui-même.

	— Salut, moi c’est Davin Felth.

	    Le premier homme lui serra fermement la main.

	— Geoff Tuhns. (Il jeta un rapide coup d’œil dans le coin de la chambre et lui tendit un sac rempli de nourriture graisseuse.) T’en veux un morceau ?

	Davin jeta un œil à l’intérieur du sac et sentit son estomac se nouer.

	— Non merci.

	 Grand, solidement bâti, et arborant fièrement une chevelure rousse, Geoff ne ressemblait pas à un homme susceptible de revêtir l’armure d’un soldat impérial. Jetant un second coup d’œil au coin de la pièce, il poussa un soupir et enfourna une poignée de nourriture dans sa bouche.

	— Si t’as apporté de la nourriture, tu ferais mieux de la manger maintenant. J’ai réussi à faire rentrer ça dans le feutré, dit-il, mais ils m’ont menacé de me punir si jamais ils me surprenaient à manger hors des heures de repas.

	— Mychael Ologat, dit l’autre homme. Qu’est-ce que tu penses de tout ça ? 

	Aussi petit que Geoff était grand, Mychael aurait pu entrer en entier dans le sac de Davin ; mais sa peau tendue cachait une musculature sèche.

	Davin était encore sous le choc de l’accueil qu’on leur avait réservé en sortant de la navette Gamma. Ils avaient à peine passé une heure sur la planète, mais avec tout l’équipement qu’on lui avait fourni et la quantité de terrain qu’ils avaient couvert, au rythme normal de Davin il aurait fallu pas loin d’une semaine pour arriver au même résultat. Il secoua la tête.

	— Ils m’ont dit que l’armée me changerait la vie, mais ça c’est du délire. J’espérais avoir le temps de visiter un peu.

	— N’y compte pas, dit Geoff, parlant la bouche pleine. On est là depuis hier, et d’après ce que j’ai entendu, il s’agit seulement du comité d’accueil. Les choses sérieuses arrivent après.

	Mychael écarquilla les yeux. Il se tenait face à la porte, et il dit à voix basse :

	
	— Oh-oh, voilà les ennuis.



	Geoff lâcha son sac de nourriture et tenta de le faire glisser sous son lit d’un coup de pied, mais il se loupa et le sac glissa jusqu’au centre de la pièce.

	Davin se tourna pour voir l’un des hommes les plus grands qu’il ait jamais vu se tenir devant la porte. Portant des chaussures anti-gravité, un short noir, une chemise blanche, et le casque sinistre des soldats impériaux, l’homme ressemblait à un gigantesque pilier. Il pointa un doigt en direction du sac de nourriture. Sa voix grêle jaillit des haut-parleurs intégrés au flanc de son casque de combat.

	— Votre consommation en calories est strictement réglementée. À qui appartient cette nourriture illégale ?

	Davin entendit Geoff déglutir ; d’après ce qu’il avait dit, il ne pouvait pas se permettre d’être pris la main dans le sac. Mais personne ne lui avait dit qu’il s’agissait d’un produit de contrebande ! Il décida de parler à la place de son camarade :

	— C’est à moi.

	Le soldat impérial se tourna vers Davin.

	— T’es nouveau, ici.

	— C’est exact.

	— La réponse correcte est ‘oui, monsieur.’ Tu apprendras, ou tu échoueras. Considère ça comme ton premier et dernier avertissement. (Il écrasa le sac sous son pied, puis se tourna vers les deux autres pour leur faire comprendre que l’avertissement valait également pour eux.) Bande de larves, vous avez deux minutes pour enfiler vos tenues d’entraînement et rejoindre le reste de l’escouade à l’extérieur. Ou je m’occuperai personnellement de vous. Allez, on se bouge !

	Les trois recrues impériales s’agitèrent à travers la pièce en jetant leurs vêtements dans tous les sens.

	— Merci, Davin, dit Geoff en haletant tandis qu’il luttait pour enfiler sa tenue.

	La seule réponse que Davin put fournir fut un grognement, car il était en train de sautiller sur un pied en essayant d’enfiler ses cuissardes. En dépit du rythme effréné, Davin comprit que les deux minutes suivantes étaient sa dernière chance de se détendre avant d’entamer ses six mois d’entraînement.

	 

	****

	 

	Plus léger de six kilos mais infiniment plus fort, Davin s’était ajusté à l’allure folle de la routine d’entraînement. Les recrues disposaient à peine de cinq heures de sommeil, tombant de fatigue après chaque jour d’entraînement acharné : courses de fitness, expéditions quotidiennes par transport suborbital en direction des champs de glace du sud pour l’entraînement en conditions hivernales, une expédition d’une semaine à travers le Désert de Forgofshar dans la cadre de l’entraînement à la survie, une bataille de trois jours contre la nature dans les forêts tropicales de l’équateur… Davin perdit bientôt toute notion du temps.

	Lui et ses camarades de chambre apprirent très vite à se lever avant l’appel du matin, l’heure à laquelle le sergent avait l’habitude de débarquer dans leur chambre pour jouer du sifflet sonique. Davin se réveillait une bonne demi-heure avant. Lui et les autres couraient dans tous les sens, nettoyant et enfilant leur tenue, pour ensuite se remettre sous leurs couettes en attendant sagement le rituel du réveil – ils savaient ce qui arrivait aux recrues qui étaient surprises hors de leur lit avant l’appel du matin.

	Se positionnant en vitesse dans le couloir, Davin se mettait au garde-à-vous, prêt à entendre ce que l’expédition du jour comporterait. Il ne savait jamais où il serait envoyé.

	Ce fut un matin où Davin se rangea dans le couloir trente secondes avant les autres que sa vie prit un tournant radical. Cette fois-là, la journée ne commença pas en fanfare.

	— Davin, tu rejoins le détachement de TB-TT au bout du couloir. Les autres, en ligne pour l’inspection !

	Tandis que le reste de son escouade se mettait au garde-à-vous, Geoff lui donna un coup dans le flanc et dit à voix basse :

	— Bonne chance, champion. Tu vous nous manquer !

	Davin n’eut pas le temps de répondre, car le soldat responsable du détachement de TB-TT lui hurlait déjà de se dépêcher. 

	— Encore vingt secondes et on te largue dans le cœur du réacteur le plus proche !

	Davin rejoignit le groupe de recrues situé au bout du couloir ; il reconnut plusieurs de ses camarades de classe, ceux qui affichaient constamment les meilleurs résultats de la classe. Ils échangèrent des regards, mais ils savaient très bien qu’il valait mieux ne pas ouvrir la bouche sous peine de s’attirer la colère de leur sergent-instructeur. 

	Se mettant en ligne, ils furent conduits hors du dortoir en direction du terrain de défilé. Des bâtiments en verre et en syngranite se dressaient au-dessus de leur tête ; le terrain de parade était entouré de bâtiments ultramodernes. Des douzaines d’yeux robotiques surplombaient l’endroit, assurant la surveillance de la base. Posé au milieu du cercle des salles de classe, un vaisseau de transport aux formes harmonieuses attendait dans l’herbe, ses portes ouvertes. Les recrues furent précipitées à l’intérieur tandis que le pilote recevait le feu vert de décoller.

	Tandis que Davin s’installait sur son siège, un holo apparut au centre de l’allée. L’image holographique montrait un homme grand au visage décharné, vêtu de l’uniforme noir et serré d’un commandant. L’image parla avec force.

	— Je suis le colonel Veers, commandant des TB-TT de l’Empereur. Vous avez été sélectionnés car vous êtes de ceux qui apprennent vite et qui font passer les besoins de la mission avant les leurs. Peu importe la supériorité de nos forces spatiales, c’est le génie des troupes au sol, débusquant l’ennemi de leurs campements souterrains, qui nous apportera la victoire. Les forces terrestres sont le véritable pilier dont l’Empire a besoin pour s’assurer une victoire totale – et vous avez été sélectionnés pour opérer à bord de la vedette de l’armée de terre : le Transport Blindé Tout Terrain, le TB-TT !

	L’image du colonel Veers fut remplacée par celle d’un colosse métallique à quatre pattes, avançant d’un pas lourd à travers un terrain accidenté. En quelques secondes, il parcourait des distances qu’un homme à pied aurait parcourues en une heure. Des canons blaster jumelés crachaient des faisceaux laser depuis la tête métallique du véhicule ; deux hommes d’équipage en uniforme étaient visibles dans le module de commandement situé dans la tête du TB-TT. Les recrues installées dans la soute du transport retinrent toutes leur souffle.

	Le colonel Veers reprit :

	— Vous suivrez six semaines d’entraînement intensif dans des simulateurs de réalité virtuelle avant d’être assignés à l’équipage d’un TB-TT en tant qu’observateur. Si vous réussissez la phase de qualification de l’épreuve, vous aurez le droit d’intégrer un TB-TT dans l’un de mes bataillons de combat. Bonne chance à vous tous, mais regardez bien autour de vous… seule une personne sur dix parvient à venir à bout de notre entraînement.

	Il parcourut la soute du regard comme s’il pouvait voir le visage de chaque recrue. Davin se raidit sur son siège et tenta de croiser le regard du colonel, mais l’image disparut.

	Un murmure parcourut le vaisseau. Chaque recrue se pencha et parla à voix basse à son voisin. L’homme assis à côté de Davin se tourna, le visage rougi.

	— Un TB-TT ! Est-ce que tu peux croire ça ? On a été choisi pour commander une de ces merveilles !

	L’image du monstre de métal avançant sur un terrain rocheux était encore fraîche dans l’esprit de Davin. Depuis le début de son entraînement, rien n’avait animé l’étincelle en lui autant que la vue de ce TB-TT. C’était presque comme si son destin s’offrait à lui à l’intérieur de ce transport.

	
	— Ouais, répondit Davin à voix basse, et je compte bien tout faire pour y arriver.



	 

	*****

	 

	L’habitacle de commandement du TB-TT semblait si grand aux yeux de Davin Felth. Des commandes multicolores recouvraient les parois et le plafond ; la verrière rectangulaire située au-dessus du panneau de commandes était aussi haute que Davin lui-même. Deux sièges pivotants étaient situés devant, permettant au pilote et au co-pilote d’accéder à tous les contrôles tout en leur offrant une vue spectaculaire. La tête du colosse, qui était stationné à la base, se trouvait bien à cinq mètres au-dessus du sol.

	Davin eut soudain le souffle court, comme s’il venait de pénétrer dans un endroit sacro-saint ; mais c’était bien plus que ça. Il s’avança lentement et passa lentement sa main sur le siège de droite. C’était du cuir de dewback de haute qualité – le meilleur pour les recrues du colonel Veers !

	
	— Ça vous plaît ?



	La question fit sursauter Davin, et les derniers mois d’entraînement qu’il avait vécu lui permirent de se mettre immédiatement au garde-à-vous en anticipation des hurlements de réprimande.

	
	— Oui, monsieur.



	L’instructeur rejoignit Davin et parla calmement, comme pour ne pas effrayer Davin :

	— Je crois que je ne me ferai jamais à la sensation qu’on éprouve quand on monte à bord de cette chose. (Il jeta un regard à Davin.) Et c’est l’un des attributs que nous recherchons chez nos recrues, Davin Felth. S’ils ne respectent pas le TB-TT, c’est qu’ils considèrent simplement leur assignation comme un autre service. Ils feraient mieux de rester dans leur chambre de réalité virtuelle, à jouer comme des enfants. Pour rendre un TB-TT opérationnel, il nous faut les meilleurs pilotes, parce que lorsque les problèmes se pointent et que vous n’arrivez même pas à les régler en réalité virtuelle, c’est la survie du plus fort qui prend le pas.

	Il leva la main et enfonça une rangée de boutons lumineux. Un léger vrombissement résonna à travers le plancher tandis que les instruments s’allumaient. L’instructeur fit pivoter le siège et enclencha une série de boutons en face de lui.

	— Ça vous dit de faire un tour ?

	— Oui, monsieur ! répondit Davin.

	Il s’installa avec enthousiasme dans le siège du co-pilote et attendit les instructions. Voyant qu’elles n’arrivaient pas, il se rappela des leçons qu’on lui avait apprises dans le simulateur de réalité virtuelle, et se hâta d’aider l’instructeur à réaliser la check-list. Au bout de quelques minutes, ils étaient prêts à faire sortir le TB-TT de la baie de chargement. 

	Davin leva les yeux vers les écrans installés au-dessus de la verrière ; il vit alors des images sous différents angles, toutes émises depuis la zone de chargement du TB-TT. Sur le siège à côté de Davin, l’instructeur effectua sans le moindre effort la séquence de sortie du TB-TT. Bien que la gigantesque machine fut entièrement contrôlée par une intelligence artificielle, Davin ressentit pour la première fois à quoi point il était difficile de piloter une machine munie d’autant de membres articulés qu’un être humain. La présence d’êtres humains à l’intérieur servait de soutien infaillible.

	— Allons promener la bête dans les collines, dit l’instructeur. Je veux vous faire faire un peu d’entraînement au tir. Je vais avertir la base que notre indicatif d’appel est Landkiller Un.

	La vue qu’offrait la verrière s’étendit jusqu’à l’horizon tandis que le TB-TT s’éloignait de la base d’un pas lourd. Ils laissèrent très vite derrière eux les bâtiments de syngranite ainsi que les routes et se dirigèrent vers les versants de colline accidentés.

	Ce fut un parcours sans heurts. Le TB-TT enjamba des gouffres si profonds que Davin n’en voyait jamais le fond. Ils grimpèrent jusqu’en haut de la crête et descendirent dans la vallée qui se trouvait de l’autre côté ; des amas rocheux jonchaient le versant de la colline. Ils se trouvaient au beau milieu d’un désert aride. Des pics de roche s’élevaient d’un côté, et au loin, Davin vit des formations rocheuses rouge et argent se dressant vers le ciel, faisant penser à une forêt de cimes multicolores. Davin jeta un coup d’œil à l’horloge – ils étaient partis depuis à peine dix minutes, et voilà qu’ils étaient déjà au beau milieu d’une étendue sauvage. 

	Petit à petit, l’instructeur céda les commandes du TB-TT à Davin. C’était comme utiliser le simulateur de réalité virtuelle, mais Davin savait que la moindre erreur de calcul serait désastreuse. Davin dévouait toute son attention à la surveillance de la myriade d’instruments qui recouvraient le panneau de commandes.

	— Vous vous débrouillez plutôt bien, dit l’instructeur après un certain moment. Peu de recrues sont aussi à l’aise que vous.

	— Merci, dit Davin sans briser sa concentration.

	— Gardez le cap, dit l’instructeur en se levant de son siège. Je dois vérifier l’arsenal. On arrive à portée de la cible et le terrain s’aplanit.

	— Oui, monsieur.

	— Appelez-moi si vous avez un problème ; je ne suis pas loin. Mais quoi qu’il arrive, ne lâchez pas les commandes.

	— Oui, monsieur.

	Davin tentait de maîtriser son excitation. Le TB-TT fonctionnait quasiment de lui-même, mais être seul aux commandes était une chose si enivrante. Pas de géant à pas de géant, le TB-TT traversait d’un pas lourd les terres arides. Regardant le sol desséché depuis sa position en hauteur, Davin s’imagina à la tête d’une escouade de TB-TT, marchant droit sur les forces rebelles. C’est alors qu’il aperçut quelque chose du coin de l’œil. Un point sombre, puis trois, jaillirent du ciel. Ils se dirigeaient droit vers le TB-TT.

	Davin jeta un œil à son écran radar – rien. Il donna un coup sur ses instruments – même réponse : rien sur les spectres EM, gravitationnel, et neutrino. 

	Davin se renfrogna et appela son instructeur :

	— J’ai un visuel sur plusieurs chasseurs stellaires en approche rapide, mais ils ne figurent pas sur les radars. Ils se dirigent droit sur nous.

	Davin n’obtint aucune réponse de son instructeur, qui devait toujours se trouver dans le compartiment des armes. Le seul son que Davin entendait était le grondement étouffé du système d’alimentation du TB-TT.

	Davin fit tourner son siège.

	— Monsieur ? Vous m’entendez ?

	La porte de la cache d’armes était verrouillée ; Davin se retourna vers le panneau de commandes. Les quatre chasseurs se rapprochaient. Il enfonça le bouton d’intercom et projeta sa voix à travers les entrailles du TB-TT :

	— Sergent !

	Toujours aucune réponse.

	Les quatre vaisseaux se dispersèrent en groupes de deux, chaque vaisseau tournant sur le côté tandis qu’ils fonçaient droit vers la chambre de commande du TB-TT. Des décharges de laser jaillirent des canons des chasseurs, droit sur le TB-TT.

	— Hé ! (Davin sentit la colère et la peur grandir en lui.) Sergent, nous sommes attaqués ! (Les vaisseaux passèrent en trombe près du TB-TT, faisant trembler le géant métallique dans leur sillage.) Qu’est-ce qui se passe ? On est dans une zone d’entraînement au tir ou quoi ?

	N’obtenant toujours aucune réponse, Davin faillit détacher sa ceinture pour aller chercher lui-même son instructeur. Et si quelque chose lui était arrivé ? L’instructeur saurait quoi faire, lui. C’était insensé !

	Mais lorsque Davin vit l’un des chasseurs effectuer une nouvelle descente en piqué droit devant lui, il se figea sur son siège. Les quatre chasseurs revenaient pour procéder à un mitraillage en rase-motte. Davin se força à saisir le communicateur. Il décida d’ouvrir une fréquence avec la base.

	— Appel de détresse, appel de détresse, ici Landkiller Un ! Nous sommes attaqués. Il y a dû y avoir une erreur. Je répète, appel de détresse !

	Tout ce qu’il entendait, c’était le bruit de fond qui occupait la fréquence ; même l’holo d’urgence ne fonctionnait pas.

	Des faisceaux lumineux surgirent de nouveau du nez des chasseurs hostiles. Davin se raidit tandis que le TB-TT était frappé par des rafales de tirs. Une alarme stridente se mit à retentir dans ses oreilles alors qu’une odeur âcre de fumée emplissait le poste de commande.

	— Sergent, aidez-moi !

	Le son mélodieux d’une autre alarme se mit à percer l’air ; des voix synthétiques annonçant les procédures d’urgence provinrent de l’arrière de l’habitacle de commande.

	Malgré la confusion générale, Davin vit clairement les quatre chasseurs décrire un arc de cercle pour effectuer un nouveau passage.

	… et peut-être leur dernier… mitraillage en rase-mottes. 

	Davin fut soudain furieux car tout allait mal. Au cours de sa courte carrière dans l’armée impériale, il avait appris que le seul moyen de survivre était de suivre les procédures. Mais voilà qu’il se trouvait dans une situation qui ne figurait dans aucun manuel ou aucun exercice d’entraînement ! Il était livré à lui-même, et aussi fou que cela paraisse, les rebelles devaient avoir lancé une attaqué sur la planète. Autrement, comment expliquer le fait que ses ennemis n’étaient pas visibles sur les radars ?

	Davin mit de côté ses inquiétudes et enclencha les systèmes d’armement du TB-TT. S’il devait se faire tirer dessus, il n’allait pas se laisser faire sans riposter. Le système d’armement automatisé était inutile étant donné que les chasseurs ennemis étaient visibles sur aucun de ses radars.

	Forçant les canons blaster à suivre sa ligne de mire, il décocha une salve de décharges à haute intensité. Les rayons d’énergie frôlèrent les vaisseaux attaquants. Bien qu’il ait manqué sa cible, les vaisseaux hostiles rompirent leur formation. Étaient-ils surpris de le voir riposter ?

	Les chasseurs volèrent en trombe au-dessus de lui, passant si près que le TB-TT trembla sous l’onde de choc déployée par leurs réacteurs. Davin activa la balise de détresse, diffusant un mélange de sons discordants sur les ondes. Par la même occasion, il immobilisa le TB-TT, détournant toute l’énergie vers les systèmes d’armement.

	Etant donné qu’il devait se fier à sa propre vue, et pas à celle de ses instruments, Davin décida de se mettre à son avantage. Il ordonna au TB-TT de s’agenouiller, se faisant le plus petit possible. L’énorme colosse se baissa lentement, par mouvements saccadés.

	Davin baissa la tête du TB-TT jusqu’à arriver à un point où il ne restait plus aucun espace par lequel les chasseurs ennemis étaient susceptibles de passer. Le temps que l’ennemi revienne pour une autre attaque, le TB-TT de Davin était quasiment enraciné au sol.

	Les chasseurs se rassemblèrent pour effectuer une descente en piqué. Mais Davin savait qu’aucun d’eux ne pourrait passer sous le ventre du TB-TT.

	Il ne leur restait plus qu’à effectuer un raid-suicide sur le compartiment de contrôle.

	Davin agrippa fermement les commandes de sa machine de guerre. Le TB-TT trembla sous les impacts des tirs ennemis. Une explosion aveugla l’écran tactique lorsque Davin abattit deux des chasseurs ; un troisième tenta de s’éloigner des débris volants, mais son aile heurta le sol et il s’écrasa sur la paroi rocheuse d’une falaise.

	Le dernier chasseur restant fonça droit sur lui. Il volait à basse altitude, vacillant dans la couche chaude de l’air du désert. Davin attendit que le chasseur se rapproche davantage avant de tirer. Le vaisseau volait toujours près du sol, comme si son pilote s’attendait à ce que le TB-TT se relève et ouvre le feu.

	Quelques secondes plus tard, le dernier chasseur heurta une formation rocheuse. Des flammes rouge-orangées jaillirent de son ventre, puis le vaisseau disparut enfin dans une explosion.

	Davin profita du calme soudain pour s’enfoncer dans son siège. La cacophonie des alarmes et les attaques répétées des quatre chasseurs hostiles avaient brusquement laissé place à la vibration distante du générateur d’alimentation.

	Davin était fatigué. Il était même trop épuisé pour appeler la base et signaler ce qui s’était passé. Mais il savait que c’était son devoir, car si ces quatre chasseurs rebelles avaient, d’une quelconque manière, réussi à passer au travers des défenses impériales, alors il n’y avait aucun moyen de prédire combien de vaisseaux ennemis rôdaient en orbite.

	Il saisit son communicateur lorsqu’il entendit un bruit derrière lui. Davin se retourna.

	— Sergent ?

	Dans le feu de l’action, il avait complètement oublié que son instructeur avait disparu dans la cache d’armes.

	Le sergent se tenait debout, ses mains sur ses hanches, esquissant un sourire féroce.

	— Beau travail, recrue Felth. Ouvrez le sas dorsal, on va avoir de la visite.

	— Oui, monsieur.

	Abasourdi et confus, Davin obéit aux ordres. Une fois à l’extérieur, il scruta l’horizon à la recherche des épaves des chasseurs qu’il avait abattus…mais il n’y avait rien.

	— Vous êtes la première recrue à avoir abattu ces quatre chasseurs, Davin Felth. Ce TB-TT a été spécialement conçu pour simuler ce combat. Tout était projeté via réalité virtuelle, directement dans l’habitacle de commande.

	C’était presque trop pour Davin.

	Se remettant du fait que la bataille avait été factice, Davin se tint avec son instructeur au sommet de la tête affalée du TB-TT. Davin plissa les yeux sous la lumière aveuglante du soleil ; l’air du désert avait pour lui un parfum enivrant, surtout comparé à l’atmosphère étouffante de la salle de contrôle. Un point sombre apparut dans le ciel, grossissant jusqu’à un point où Davin put reconnaître le ventre d’un vaisseau de patrouille impérial. Davin et son instructeur firent un pas en arrière. Une fois le vaisseau posé, une porte s’ouvrit dans un chuintement et une rampe s’abaissa jusqu’à la surface.

	Deux soldats impériaux en armure blanche émergèrent de la soute et se mirent au garde-à-vous de chaque côté de la rampe. Davin retint son souffle lorsqu’il reconnut l’homme qui surgit du vaisseau.

	— Colonel Veers !

	Davin se mit lui aussi au garde-à-vous et fit le salut militaire.

	Veers descendit le long de la rampe et lui rendit son salut. Il parcourut Davin des pieds à la tête.

	— Recrue Felth, c’est bien ça ?

	— Oui, mon colonel, répondit Davin en bégayant quelque peu.

	— La manœuvre que vous venez de réaliser avec ce TB-TT… comment l’idée vous est-elle venue, recrue ?

	Davin ouvrit la bouche mais ne trouva pas les mots.

	— Eh bien, grogna Veers. Parlez, recrue !

	— Je… je ne sais pas, mon colonel. Ça semblait être un choix logique. J’ai pensé qu’en empêchant ces chasseurs de passer sous le TB-TT, ils n’arriveraient pas à nous achever.

	Veers sembla étrangement froid lorsqu’il reprit la parole.

	— Et pourquoi avez-vous fait ça, recrue ?

	Davin haussa les épaules, pris au dépourvu par le questionnement de Veers. Pourtant, il avait repoussé l’ennemi, non ? Et avait gagné !

	— Eh bien…

	— Tu t’adresses au colonel ! cracha son instructeur, gêné de devoir parler face à Veers.

	— Merci, sergent, dit Veers. 

	Le colonel se rapprocha de Davin et le prit à part. Une fois suffisamment éloigné du sergent-instructeur et des soldats impériaux, le colonel parla à voix basse :

	— Maintenant reprenez, recrue. Quelle importance y avait-il à empêcher ces chasseurs d’atteindre le ventre du TB-TT ?

	Davin se raidit.

	— À chaque fois qu’ils passaient en-dessous, je perdais leur trace. Et ils pouvaient faire tout ce qu’ils voulaient sans que j’y puisse quoi que ce soit.

	Veers semblait sur le point de perdre patience.

	— Tel que ?

	Davin rougit tandis qu’il luttait pour trouver quelque chose à répondre, n’importe quoi pour calmer le colonel.

	— Tel que… piéger les jambes du TB-TT, mon colonel, finit par répondre Davin. Ils auraient pu facilement faire tomber le TB-TT avec quelques câbles. 

	Le colonel Veers avait un regard étrange. Il esquissa un petit sourire et regarda de nouveau Davin des pieds à la tête.

	— Bonne réponse. Merci, recrue. Cette conversation a été très instructive. (Il leva un doigt vers ses lèvres.) N’en parlez à personne tant que mon équipe n’aura pas fini d’analyser ce qui vient de se passer, c’est compris ?

	— Oui, mon colonel !

	Veers tourna les talons et s’en alla. Haussant la voix, il s’adressa à l’instructeur de Davin tout en faisant un signe de tête :

	— Veuillez à ce que la recrue Felth se présente au Poste d’Assignation dès son retour à la base. Un homme de son calibre mérite une reconnaissance immédiate. Lorsqu’il reviendra, mes hommes lui assigneront une mission digne de ses talents.

	— Oui, mon colonel, répondit l’instructeur.

	Après réflexion, Veers leva un doigt.

	— Oh, et confisquez tous les datacubes utilisés lors de cette simulation. Faites-les envoyer à mon bureau. Compris ?

	— Oui, mon colonel.

	— Et en vitesse. J’ai été temporairement assigné à la nouvelle Étoile de la Mort pour porter conseil à l’Empereur. J’aimerais que cette affaire soit réglée avant mon départ.

	Lorsque le vaisseau de patrouille disparut au loin, le sergent-instructeur donna une tape sur l’épaule de Davin.

	— J’ignore comment vous avez fait, recrue, mais j’ai l’impression que vous venez de décrocher la timbale !

	 

	****

	 

	Le ronronnement familier du vaisseau ne rassurait pas Davin Felth. L’odeur âcre d’huile, la lumière crue, et le sol poli de l’énorme transport de troupes auraient dû avoir un air de foyer pour Davin, mais depuis que la section de commandement de Veers lui avait ordonné de garder le silence, il était dans un état confusion permanent.

	Personne n’avait posé de question sur sa lettre d’assignation scellée lorsqu’il s’était présenté au transport de troupes impérial, et personne ne lui avait clairement expliqué ce qu’il était censé faire. Tout ce qu’il savait, c’était que maintenant, à deux-cent années-lumière de Carida, il était assigné à un détachement de soldats impériaux voyageant à destination d’une planète oubliée.

	Des soldats impériaux !

	Il prit une profonde inspiration et tenta pour la troisième fois d’expliquer sa situation à l’officier qui était installé au bureau en face de lui. L’homme était plongé dans sa paperasse et ignorait son existence.

	— Capitaine Terrik, vous ne comprenez pas. J’ai passé toute la journée d’hier à tenter de comprendre ce qui se passe ici, mais personne n’a l’autorité adéquate pour m’aider. Le colonel Veers m’a assuré personnellement que je recevrais une assignation digne de mes compétences. Je suis un pilote de TB-TT, pas un… fantassin !

	L’officier au crâne chauve et lisse leva les yeux vers Davin. Son regard profond, pénétrant, et sans peur perça Davin comme la lame d’un sabre laser.

	— Les soldats impériaux ne sont pas des fantassins ! (Il posa ses mains sur le bureau et se leva, retenant à peine ses tremblements.) Si ça ne tenait qu’à moi, je vous aurais largué dans l’espace au moment on a quitté l’orbite de Carida. Je connais parfaitement les ordres du colonel Veers, et on va suivre ses directives au micron !

	— Très bien, dit Davin, quelque peu soulagé. (Il se raidit et parcourut le bureau du regard. Faisant office de quartier général pour le petit détachement de vingt soldats impériaux présents à bord, le bureau du capitaine Terrik était évidemment décoré dans un style très militaire : des étendards, des plaques, des peintures représentant les batailles qui avaient été livrées contre les rebelles, et un holo du Seigneur Vador.) Dans ce cas, vous allez me montrer mon assignation.

	Il adressa un sourire au capitaine. Terrik tremblait et rougissait de plus en plus.

	— Garde-à-vous, soldat ! hurla le capitaine Terrik. Ouvre bien tes oreilles ! Il m’a fallu toute la journée pour confirmer ces ordres, et seul l’Empereur sait pourquoi le colonel Veers veut ça. Mais t’es à moi, maintenant, Felth ! Il nous reste un mois de manœuvres avant d’arriver sur Tatooine, et je compte bien utiliser ce temps pour t’apprendre les bonnes manières !

	— Tatooine ? dit Davin, le visage soudain pâle. C’est impossible. Il doit y avoir une erreur.

	— Oh, non. (Le capitaine Terrik esquissa un sourire sournois. Il ramassa la lettre d’assignation de Davin et l’agita sous son nez.) Mes hommes s’apprêtent à relever le trente-septième détachement qui est stationné à Mos Eisley, sur Tatooine. Nous serons assignés au gouverneur, mais nous ne sommes pas sous son commandement. Mon supérieur est dans le secteur suivant, à une demie année-lumière d’ici. Au cas où tu n’aurais pas remarqué, nous n’allons pas directement sur Tatooine, alors j’ai un mois pour te transformer en un vrai soldat impérial. Tu apprendras bien vite ce que c’est que d’être un fantassin. (Le capitaine Terrik adressa un autre sourire à Davin.) T’as d’autres questions, petit gars ?

	Davin sentit se faner le peu d’espoir qui lui restait. Se tenant au garde-à-vous face à Terrik, Davin savait ce que c’était que de sauter d’un vaisseau en chute libre pour atterrir droit dans une fosse enflammée.

	 

	****

	 

	Davin Felth s’était préparé du mieux qu’il pouvait pour son arrivée sur Tatooine. Mais les trois semaines de voyage pour arriver là-bas à bord du transport de troupes avaient été un enfer.

	Les vingt soldats impériaux du détachement s’en étaient tous pris à lui d’une manière ou d’une autre, «aidant» Davin à s’ajuster à l’entraînement rigoureux. Les trois mois de discipline, d’instruction et de mise en forme s’étaient changés en un cauchemar sans fin pour lui. Les soldats n’étaient pas prêts à laisser un simple opérateur de TB-TT - bien que diplômé de l’Académie Militaire Impériale de Carida - intégrer leurs rangs prestigieux sans subir un rite de passage.

	Davin n’avait pas le temps d’avoir le mal du pays ou de se sentir seul, même si ses pensées allaient parfois vers ses deux camarades de chambre sur Carida. Il se demandait où ils avaient été assignés.

	Dix heures avant leur escale, Davin alla se présenter au quartier-maître pour récupérer son équipement de désert : armure anti-chaleur, comlink, masque filtreur, fusil blaster, pistolet blaster, gant à thermo-contrôle, ceinture d’utilité, cellules d’énergie et lance-grenades à concussions. Il chancela jusqu’à sa cabine en portant tant bien que mal son équipement.

	Davin dota son casque de lentilles automatiques polarisées. Une fois entièrement équipé, il se tint devant son miroir pour voir à quoi il ressemblait. Qu’il le veuille ou non, il était enfin devenu un soldat impérial.

	Il se servit de son menton pour activer son comlink. Il se positionna sur la fréquence radio dédiée à la totalité du détachement :

	— Les portes du hangar des TB-TT sont ouvertes.

	— Les détachements d’assaut glacial et aquatique sont toujours en attente.

	— Atterrissage sur Tatooine imminent.

	Une série de voix s’enregistra. Davin cru reconnaître certaines de ces voix.

	Il y eut une longue pause silencieuse. La voix du capitaine Terrik se fit entendre.

	— Dix-vingt-trois ? Quel est votre statut ?

	Il fallut deux battements de cœur à Davin pour comprendre que le capitaine s’adressait à lui.

	— Dix-vingt-trois paré, mon capitaine.

	— Rendez-vous au vaisseau de débarquement, dix vingt-trois. Préparez-vous à atterrir. Au trot !

	— Oui, mon capitaine.

	Dépouillé de son nom, Davin s’était vu assigné le matricule dix-vingt-trois dans le cadre de son endoctrinement militaire. Leur dévotion inconditionnelle à leur devoir exigeait un rejet quasi-total de l’individu, qui jurait alors allégeance à l’Empereur et à lui seul. N’étant pas disposé à faire ce serment, Davin repensa à sa famille et à ses amis. C’était important pour lui car l’entraînement qu’il suivait était si intense que ses souvenirs semblaient s’effacer jour après jour. Ses frères d’armes se réjouissaient du mystère qui entourait leurs propres existences, leur absence d’identité. N’ayant personne vers qui se tourner ou à qui se confier, Davin se sentait malheureux.

	Il lui fallut très peu de temps pour rassembler ses maigres possessions. Les vêtements qu’il avait emmenés avec lui le jour de sa conscription semblaient désormais inutiles, mais il les gardait avec lui car ils lui rappelaient son ancienne vie. Il les rangea dans un sac et emporta ce dernier, ainsi que ses armes, jusqu’au vaisseau de débarquement. Il marcha d’un côté du couloir pour éviter de gêner les gens qui allaient et venaient. Un groupe d’hommes appartenant aux forces maritimes surgit à l’autre bout du couloir en marchant d’un pas de gymnaste.

	Le corridor s’élargit avant de déboucher sur le quai d’appontage. Une fois sur le quai, il eut l’impression d’être à l’air libre. Des droïdes-ouvriers couraient le long d’échafaudages qui dépassaient de loin la hauteur d’un TB-TT ; le quai était tellement immense qu’il avait du mal à voir clairement le mur du fond. Il se dirigea vers le vaisseau de débarquement, qui était stationné au centre du quai, afin rejoindre le contingent de soldats.

	— Dix-vingt-trois ?

	Davin posa son équipement et se tint face au capitaine Terrik.

	— Présent, mon capitaine.

	— Tu escorteras l’unité Zêta. Il y a eu un problème. Le départ pour la garnison est retardé, alors entasse ton équipement dans le compartiment de stockage avec le reste du détachement. 

	— À vos ordres, mon capitaine.

	Davin rejoignit la file de soldats et attendit que le capitaine Terrik termine de remplir sa paperasse. Recevant un salut de l’officier de pont, Terrik se plaça en face du groupe de soldats. Un son chevrotant jaillit du comlink de Davin, l’informant que le capitaine Terrik était sur le point d’obtenir un canal sécurisé, utilisant une technique de saut de fréquences que seuls les soldats impériaux connaissaient.

	— Petit changement de programme. Nous allons nous déployer à la surface et contourner Mos Eisley pour prendre part à une opération recherche-et-destruction. 

	L’un des soldats demanda :

	— Quel est la cible, mon capitaine ?

	— Une capsule de sauvetage qui a été larguée depuis une corvette corellienne qui tentait d’échapper au Destroyer Stellaire de Dark Vador. L’appareil se trouve quelque part sur Tatooine.

	Brisant le silence, un halètement se fit entendre à travers la fréquence sécurisée.

	— Le Seigneur Vador… Ici ?

	— C’est exact, dit le capitaine Terrik d’un air grave. Maintenant, tout le monde à bord, et au trot !

	Bien que Davin embarqua en dernier à bord du vaisseau, il fut le premier à s’installer à son poste. Le Seigneur Vador ! Le seul fait de penser que le Seigneur Noir était tout près de Tatooine fit frissonner Davin. Il ne s’était pas senti aussi mal à l’aise depuis qu’il avait appris, par le bouche-à-oreilles, que le colonel Veers n’avait jamais parlé de sa défense «agenouillée» à ses supérieurs. C’était presque comme si Veers voulait que personne ne sache que la conception du walker géant était sérieusement défectueuse.

	Les soldats impériaux restèrent silencieux tandis que leur vaisseau de débarquement quittait le hangar du transport de troupes qui leur avait fait office de foyer durant les derniers mois. Des images de Tatooine défilèrent sur les visières de leurs casques, transmises depuis le relais de renseignements positionné en orbite au-dessus de la planète. Des graphiques générés par ordinateur indiquèrent la zone où ils avaient le plus de chance de trouver la petite capsule de sauvetage. 

	En tant que membre de l’unité Zêta, Davin était chargé d’effectuer une reconnaissance des zones montagneuses. Il agrippa son fusil blaster et jeta un regard au reste des soldats qui attendaient patiemment le long des rangées voisines. Tout le monde était en train d’étudier les données émises par le vaisseau-mère. Il se demanda comment faisaient les autres pour rester aussi calme alors qu’ils étaient sur le point d’embarquer sur une mission prioritaire. Et pour le Seigneur Vador, qui plus est ! Il était curieux de savoir pourquoi cette capsule de sauvetage était si importante.

	 

	****

	 

	Le vaisseau de débarquement se posa à la surface dans un bruit sourd. Le flanc de la soute s’ouvrit, aspirant l’air chaud et la lumière aveuglante de Tatooine. Davin sortit et rejoignit les autres soldats, qui s’alignèrent rapidement en face du capitaine Terrik. Le comlink resta silencieux jusqu’à ce que Terrik prenne la parole.

	— Le Destroyer Stellaire du Seigneur Vador est actuellement en train de balayer la surface de la planète, essayant de localiser la capsule de sauvetage. L’engin s’est probablement enfoncé dans le sable lors de l’atterrissage. Il est également possible qu’il ait été caché par des sympathisants rebelles. Nous avons établi la position préliminaire de la capsule juste avant l’impact, alors nous allons nous disperser et passer au crible chaque grain de sable de cette planète si nécessaire.

	— En quoi est-ce que la capsule est si importante, mon capitaine ?

	Davin lui-même était stupéfait d’avoir posé la question ; tout ce qu’il espérait, c’était que le capitaine Terrik soit trop occupé pour lui hurler dessus.

	— Elle transporte des informations classées confidentielles, et c’est tout ce que vous avez besoin de savoir. L’important, c’est qu’on la retrouve… sans quoi, il faudra expliquer au Seigneur Vador pourquoi un détachement de l’Empereur a failli à son devoir. C’est clair ?

	— Oui, monsieur !

	— Alors ouvrez les oreilles ! Les escouades Alvien  et Drax, vous couvrez le quadrant suivant. Escouade Zêta, vous venez avec moi. Le quartier général de Mos Eisley nous a envoyé trois dewbacks pour nous aider dans les recherches. Ils peuvent couvrir plus de terrain que nous et leur odorat est ultra développé. Allez, on se bouge !

	 

	*****

	 

	Les terres du désert étaient vides, toujours en mouvement. Davin marchait péniblement dans le sable, n’étant pas certain de savoir ce qu’il cherchait. Tout ce qu’il savait, c’était que la cible contenait des informations confidentielles. Il grimpa le long d’une petite colline. Le désert s’étendait dans toutes les directions. C’était comme s’ils étaient les seuls habitants de la planète.

	Remarquant une élévation du sol sous ses pieds, il s’écarta légèrement et enfonça le canon de son fusil dans le sable. L’arme toucha quelque chose de rigide ! Il appuya sur son comlink.

	— Capitaine Terrik, ici dix-vingt-trois. Je crois que j’ai trouvé quelque chose.

	— T’en es sûr ?

	— Oui, monsieur.

	Tout excité, Davin creusa dans le sol avec la crosse de son fusil blaster… mais il ne trouva qu’une grosse pierre.

	Le capitaine Terrik apparut au sommet de la colline juste au moment où Davin déterrait sa trouvaille.

	— Dix-vingt-trois, qu’est-ce que tu fais ?!

	— Désolé, monsieur. 

	Découragé, il remonta au sommet de la colline et rejoignit le reste de son escouade afin de reprendre les recherches.

	Peu après, un dewback fut assigné à chaque escouade. Davin n’eut pas l’occasion de monter sur le reptile monstrueux, mais ça lui allait très bien. Chaque pas que faisait l’animal résonnait dans le sol.

	Les recherches semblèrent durer une éternité. Davin ne savait plus combien de pauses il avait prises, et conformément aux ordres, ils étaient tous contraints de garder leurs armures et de boire l’eau distillée qui avait été livrée avec le dewback.

	Se mettant en route pour une autre partie du quadrant, Davin repéra un scintillement du coin de l’œil. Là-bas… quel que soit la nature de l’objet qu’il avait aperçu, la lumière du second soleil de Tatooine s’y était reflétée.

	Il faillit hurler, mais s’en empêcha de justesse. Agrippant fermement son blaster, il se dirigea vers le point d’origine du reflet. Lentement, l’objet prit forme. À moitié enterré dans le sable, il semblait noirci. Tandis qu’il se rapprochait, il distingua les marquages rouge et bleu d’une capsule de sauvetage.

	Ça ne faisait plus aucun doute dans son esprit.

	— Capitaine Terrik, ici dix-vingt-trois. J’ai trouvé la capsule de sauvetage !

	— Je te préviens, si c’est encore une de tes rêveries…

	— Il n’y aucun doute, monsieur. Ce n’est peut-être pas celle que nous recherchons, mais elle porte des marquages impériaux.

	Quelques minutes plus tard, le capitaine Terrik rejoignit Davin près de l’objet. Un soldat chevauchant un dewback apparut au sommet d’une crête, attendant le signal qui viendrait confirmer qu’il s’agissait de la bonne capsule.

	Le capitaine Terrik inspecta le site.

	— Il y avait quelqu’un dans cette capsule. Les traces vont dans cette direction.

	Davin fouilla l’intérieur de la capsule et en sortit un objet. Il n’y avait qu’une seule chose au monde qui utilisait ce genre de dispositif : une unité R2. Il la tendit en l’air pour que tout le monde puisse la voir.

	— Regardez, monsieur. Il y avait un droïde !

	 

	****

	 

	— Ok. Tout le monde en formation ! Je vais informer le Seigneur Vador que la capsule n’a pas été détruite. Il faut qu’on bouge de là, vite.

	— Ici dix-vingt-trois. Aucune trace de droïde dans la baie de réparations, monsieur, dit Davin Felth.

	Il se tenait au milieu d’une aire de chargement remplie de droïdes, au plus profond d’un char des sables Jawa. Des câbles pendaient du plafond ; des tables couvertes d’équipements désassemblés étaient éparpillées sur le sol.

	— Vous avez tous fouillé le char des sables ?

	— Affirmatif, répondit chaque soldat en confirmant leur matricule.

	— Regroupez-vous à l’extérieur.

	Davin enjamba la carcasse d’un droïde-ouvrier Roche J9 qui gisait au sol. Deux Jawas se tenaient à l’extérieur de la baie de réparations et discutaient entre eux, de toute évidence mécontents de voir des soldats impériaux fouiller leur véhicule. Davin scruta la pièce une dernière fois en faisant le compte des droïdes présents à bord : un droïde de surveillance de périmètre Arakyd BT-16, un droïde de démolition, un droïde agromécano R4, un droïde WED 15, un droïde de recharge EG-6, et même un type de droïde protocolaire que l’on voyait souvent en compagnie d’unités R2.

	Une foule de Jawas le suivit à l’extérieur du véhicule. Tout ce que Davin pouvait voir des petits aliens était leurs yeux jaunes et brillants. Le reste de la Zêta l’attendait déjà, blaster à l’épaule. Les soldats étaient dos à dos, scrutant l’horizon à l’affût d’une attaque éventuelle.

	Tandis qu’il rejoignait son escouade, Davin surprit le capitaine Terrik en pleine conversation avec le chef des Jawas sur le comlink d’un officier.

	— Vous êtes certains d’avoir vendu les droïdes à un fermier lors de votre dernière halte ? (Après une série de jacassements haut perchés de la part du Jawa, le capitaine Terrik se tourna et fit un signe du bras à l’escouade Zêta ; il régla son comlink sur la fréquence sécurisée.) Rejoignez le reste du détachement.

	L’escouade Zêta s’éloigna du char des sables au pas de course afin de rejoindre le reste des hommes. Ils se dirigèrent vers une colline située au sud. Trois énormes banthas poilus, deux esquifs de transport GoCorp Arunskin 32, et une forteresse volante d’Assaut Lourd A9, dotée de deux canons blaster lourds, les attendaient de l’autre côté de la colline.

	Les Jawas hurlèrent et brandirent leurs poings vers les soldats impériaux. Les petits aliens vêtus de robes marron s’agitèrent ensuite autour du char des sables pour se préparer à reprendre la route.

	La voix du capitaine Terrik retentit dans le casque de Davin.

	— Forteresse volante, ouvrez le feu sur le char des sables dès que vous êtes prêt. Lorsqu’il sera détruit, emmenez les banthas jusqu’à l’épave et balancez le matériel qu’on a confisqué aux Hommes des Sables. Les gens croiront que les Tuskens sont responsables de cette attaque. Les autres, chargez les esquifs de transport. Nous allons rendre visite à un fermier.

	La forteresse volante s’envola immédiatement, s’élevant au-dessus de la colline en décrivant un virage serré. Grimpant à bord d’un esquif de transport, Davin vit deux décharges d’énergie jaillir des canons de la forteresse AL/A9.

	En contraste avec les hurlements de joie de ses camarades, Davin resta silencieux. Ses pensées allèrent vers les petits Jawas qui n’étaient plus.

	 

	****

	 

	Davin s’attarda à l’arrière du groupe, se tenant suffisamment loin des autres soldats pour ne pas attirer l’attention sur lui-même. L’escouade Zêta sema le chaos à travers les niveaux inférieurs de la ferme hydroponique, renversant les tables, arrachant les portes des placards, et fracassant les cadenas métalliques des casiers à l’aide de la crosse de leurs fusils. Un par un, les soldats firent leur rapport au capitaine Terrik :

	— Aucun signe des droïdes, mon capitaine.

	Davin vit le soldat de devant renverser une cuve d’huile avant de monter à l’étage. La maison du fermier était sens dessus dessous.

	— Escouade Zêta, regroupez-vous, dit Terrik d’une voix tranchante.

	— Dix vingt-trois, bien reçu, dit Davin.

	Il essayait de contrôler sa respiration, mais le simple fait de savoir ce qui allait se passer ensuite menaça de submerger ses sens. Il remonta à la surface illuminée par les soleils jumeaux de Tatooine et se mit au garde-à-vous avec le reste de son escouade. Le Capitaine Terrik se tenait en face du fermier et de sa femme, juste à l’extérieur de la maison. Le visage du fermier était rouge de colère ; la femme était en pleurs, le visage prostré. Davin activa son capteur audio extérieur et écouta l’échange.

	— … vous n’êtes que des criminels ! Je vous ai dit que je n’ai pas vu ces droïdes depuis la nuit dernière. Et regardez ce que vous avez fait à ma maison ! Le gouverneur aura des comptes à rendre.

	— Je vais vous reposer la question, dit le capitaine Terrik d’une voix altérée par le haut-parleur de son armure. Votre neveu, où a-t-il emmené l’unité R2 ?

	— Vous êtes bouché ? (Le fermier secoua son poing dans les airs.) Je ne sais pas, et même si je le savais, je ne vous le dirais pas ! Vous autres, voyous d’impériaux, êtes pires que ce que j’imaginais.

	Il mit son visage en face du casque de Terrik et lui cracha dessus. De la salive dégoulina le long de sa visière.

	Le capitaine Terrik n’essaya même pas d’ôter la salive de son casque.

	— Où est le garçon ?

	— Je me suis toujours fichu de l’Alliance Rebelle, mais maintenant, j’espère qu’ils vont vous trouver et faire griller vos carcasses !

	Le fermier se retourna et posa un bras sur les épaules de sa femme, la serrant contre lui. Les deux fermiers se tournèrent et rentrèrent chez eux.

	Sans la moindre émotion, le capitaine fit un signe de tête à l’intention des soldats. Sa voix retentit sur le canal sécurisé :

	— Il n’y a qu’un endroit où le garçon a pu emmener les droïdes. Mos Eisley. Sa seule chance de quitter se caillou. Escouade Zêta, en avant. Forteresse volante, faites en sorte que cette maison soit un exemple de ce qui arrive à tous ceux qui osent prêter main forte aux rebelles. Feu à volonté.

	Tournant les talons, Davin se dépêcha de monter à bord de l’esquif et détourna le regard. Il avait un goût amer dans la bouche. D’abord, ils avaient exécuté des Jawas, et maintenant, ils exécutaient des humains. Et pourquoi ? Pour deux fichus droïdes ? Qu’est-ce qui pouvait être si important pour qu’on leur ordonne de tuer tous ces gens ?

	Sur sa planète d’origine, s’engager dans l’armée avait semblé être une chose amusante. Il s’était senti si fier le jour où il était monté à bord du vaisseau qui devait l’emmener sur Carida. Mais la réalité était différente. Ils tuaient des gens, et sans raison valable.

	L’esquif de transport décolla, offrant à Davin une vue plongeante sur le carnage provoqué par la forteresse volante. De la fumée s’échappait de la maison. Il pouvait voir les restes calcinés des deux corps gisant sur le sol noirci. Tandis que l’esquif mettait le cap sur la cité de Mos Eisley, Davin se demanda ce qu’il ferait si on lui ordonnait à lui aussi de tuer des gens.

	 

	****

	 

	Se posant à la périphérie de Mos Eisley, les soldats impériaux débarquèrent de l’esquif. Ils passèrent des heures à fouiller dans les bases de données de la sécurité du spatioport, interrogeant les propriétaires de vaisseau, et fouillant les boutiques de réparation avant que le capitaine Terrik ne décide de changer de tactique et ordonna une fouille minutieuse des rues.

	Les odeurs de nourriture, de crasse, et de carburant imprégnaient même leurs combinaisons de combat lorsqu’ils se rassemblèrent autour du capitaine. 

	— Ok, écoutez-moi, dit-il. Escouade Alvien, vous allez installer un point de contrôle sur chaque route entrant dans Mos Eisley. Vous rejoindrez le détachement déjà présent sur place. Escouades Drax et Zêta, vous allez patrouiller dans toute la ville et frapper de porte en porte. Il n’y a qu’un seul moyen pour ces droïdes et ce gamin de quitter la planète, et c’est de passer par ce trou à rats. Allez, au pas de course !

	Davin rejoignit le reste de l’escouade qui s’éloignait du détachement. Mos Eisley s’ouvrait devant eux. Une collection de bâtiments poussiéreux et à taille basse qui semblaient avoir été conçus au hasard. Des créatures vêtues de longues robes ondulantes arpentaient calmement les rues crasseuses ; Davin n’avait pas vu autant d’aliens au même endroit depuis les jeux olympiques galactiques.

	Chaque porte était verrouillée, prétendument pour se protéger du sable, mais Davin se doutait que c’était pour garantir la vie privée des personnages répugnants qu’il voyait se réfugier dans l’obscurité. 

	Ils marchèrent jusqu’au cœur de la cité, passant à côté du bazar de Lup, de la place du marché, du restaurant de Gap, et de la navette du spatioport. Un pot-pourri de baragouinages et d’odeurs âcres, mélangés au sable omniprésent, envahirent les sens de Davin. Après avoir été largué en plein milieu du désert de Tatooine en compagnie de son détachement, Davin commençait seulement à réaliser qu’il n’avait pas vraiment eu l’occasion de se détendre et de découvrir cet étrange monde sur lequel il avait été assigné. Mais alors, il réalisa amèrement qu’il n’était pas prêt de quitter cette planète.

	Son fil de pensée fut rompu par un cri, puis par plusieurs, provenant tous d’un abri enterré. Davin se rappela du briefing qu’il avait reçu à bord du vaisseau de débarquement – plusieurs bâtiments avaient été conçus à l’origine pour fournir un abri aux Pillards Tusken. Celui-là en faisait certainement partie.

	Personne d’autre dans l’escouade Zêta ne sembla entendre le vacarme.

	Cherchant un prétexte pour échapper à toute cette folie pendant un moment, Davin appuya sur son comlink :

	— Ici dix-vingt-trois,  demande permission d’inspecter des troubles provenant d’un abri enterré.

	— Permission accordée, dit le capitaine Terrik. Dix-quarante-sept, va avec lui et assure ses arrières.

	Davin s’empara de son fusil et s’éloigna de l’escouade. Des créatures de toutes formes s’écartèrent pour les laisser passer, lui et son camarade dix-quarante-sept. Sur un panneau sans intérêt comportant des écritures à moitié effacées, Davin lit : Cantina de Mos Eisley.

	Une créature insectoïde verte et haute de deux mètres huit rampa hors de la cantina tandis qu’ils s’en approchaient. L’alien avait des yeux bulbeux, une queue fine, quatre jambes, un ainsi qu’un thorax et un abdomen élancés. Il s’adressa à Davin.

	— Vaut mieux que j’emmène mon chargement d’épices ailleurs. C’est trop dangereux ici !

	Davin se tourna vers son camarade.

	— Ca sent les ennuis.

	— Ces endroits ne servent pas les droïdes, dit dix-quarante-sept. On a besoin de nous ailleurs.

	Désireux d’oublier la chasse aux droïdes pendant un moment, Davin ignora son frère d’armes et entra dans la cantina. La visière haute-technologie de Davin s’ajusta immédiatement à la faible intensité lumineuse. Il se tint dans l’encadrement d’une entrée surélevée. Cet endroit était tout à fait susceptible de recevoir des contrebandiers, des chasseurs de primes, et tout autre type de vermine.

	Davin vit deux personnes dans le fond, un garçon et un vieil homme, quitter une cabine et marcher en hâte vers la porte de derrière. Il décida de les ignorer et s’avança vers le barman.

	Davin activa son haut-parleur externe.

	— J’ai cru comprendre qu’il y avait un problème ici.

	— Rien d’inhabituel, dit le barman en faisant un signe de tête vers le fond de son établissement. Juste quelques clients qui s’amusent. Vous pouvez jeter un œil si vous voulez.

	— Très bien.

	Davin garda une prise ferme sur son fusil et marcha lentement à travers la cantina. Il croisa deux femmes humaines et un rodien malodorant se tenant au comptoir ; un dévaronien à cornes fit un signe de tête et s’écarta de son chemin. Arrivant à la cabine où il avait remarqué le garçon et le vieil homme, Davin tomba sur un humain au corps d’athlète qui fixait sa table d’un air maussade en ignorant sa présence.

	Davin se tourna vers dix-quarante-sept.

	— T’as raison. Il n’y a rien ici.

	— Allons rejoindre les autres.

	Comme seule réponse, Davin émit un léger grognement. Il n’était pas pressé d’assister à une nouvelle tuerie. Mais que pouvait-il faire d’autre ?

	Ils quittèrent l’établissement lugubre pour retourner à la surface. Davin voulut suggérer à son camarade de partir à la recherche des droïdes de leur côté lorsque le reste de l’escouade Zêta surgit du coin de la rue comme des robots, finissant leur inspection du périmètre.

	Avant que Davin n’ait pu dire quoi que ce soit dans le micro de son casque, il entendit un cri strident. Le cri faisait penser à un Jawa révolté ! Comment pourrait-il oublier les babillages haut-perchés des petites créatures qu’ils avaient sauvagement exécutées ?

	Davin se mit immédiatement en posture de combat, brandissant son fusil. Un Jawa portant une longue robe bondit hors de sa cachette au beau milieu d’une épave de vaisseau qui se dressait au centre de la place. Le Jawa s’efforçait de porter un fusil qui était bien trop grand pour lui.

	Brandissant finalement son fusil blaster vers l’escouade Zêta, le Jawa poussa un dernier cri et pressa la détente. Rien ne se passa. Le Jawa émit un braillement mêlant colère et surprise. Il pressa de nouveau la détente. Tout se passa si vite que Davin n’eut pas le temps de réagir.

	Ou peut-être était-ce tout simplement son instinct qui l’empêchait de réagir, après les tueries insensées auxquelles il avait assisté…

	— Jawa dégénéré, dit dix-quarante-sept à voix basse. (Le soldat dégaina son blaster et tira sur le Jawa qui luttait toujours pour faire fonctionner son arme. L’impact du tir projeta le Jawa en arrière avant de le faire tomber au sol.) Et un Jawa en moins, reprit dix-quarante-sept en rangeant son blaster.

	Davin eut un mouvement de recul. Qu’était-il devenu ? Il avait failli justifier la manière dont ses camarades soldats avaient massacré les Jawas dans leur char des sables à cause de cette soi-disant menace pour l’Empereur. Mais le fermier, et maintenant ce nouvel acte de violence…Davin ne pouvait plus supporter ça. La seule réponse qui lui venait à l’esprit, encore et encore, était que l’Empire était foncièrement mauvais. Et qu’il n’y avait pas sa place.

	Mais je ne peux pas déserter, pensa-t-il. Alors qu’est-ce que je peux faire ?

	Son questionnement intérieur fut perturbé par une voix dans son casque.

	— Troubles au quai de chargement quatre-vingt-quatorze. Nous avons localisé les droïdes ! Besoin de renforts !

	— Allez, dix-vingt-trois, dit dix-quarante-sept. Suis-moi !

	Davin agrippa son fusil blaster et suivit son camarade en armure au pas de course. Son séjour sur Tatooine ressemblait à un cauchemar. Il ne savait pas depuis combien de temps il était posté sur la planète, mais il s’était nourri de rations de survie et de compléments alimentaires depuis plus longtemps qu’il ne l’imaginait.

	La voix du capitaine Terrik retentit dans son casque.

	— Capturez les droïdes ! Les rebelles ne les auront pas. Ne les laissez pas s’échapper !

	Des coups de feu résonnèrent à travers les rues étroites. Une foule s’était rassemblée à l’extérieur du quai de chargement ; plusieurs personnes tentaient de voir ce qui se passait en se bousculant.

	Dix-quarante-sept passa sur son haut-parleur externe.

	— Écartez-vous sur le champ !

	Davin suivit aveuglément son coéquipier, plus confus que jamais. Les rebelles ? Pourquoi est-ce que les forces rebelles essaieraient-elles de s’échapper maintenant ?

	Longeant l’allée, ils tournèrent au coin de la rue et arrivèrent sur les lieux. Un cargo léger modifié était posé au milieu de l’air d’amarrage, sa rampe d’embarquement encore ouverte. Davin aperçut un garçon monter le long de la rampe à toute allure. Des rafales de tirs fusaient de tous les côtés.

	Quelques soldats impériaux étaient éparpillés aux alentours, dirigeant leur feu sur le cargo léger. L’endroit était empli du son fulgurant des décharges d’énergie.

	Davin était stupéfait de voir un homme à l’allure athlétique était capable de garder des soldats impériaux à distance – c’était un combat à vingt-contre-un ! Cet homme faisait-il partie de ces mystérieux rebelles qui osaient se dresser contre l’Empereur ? C’était le même homme que Davin avait rencontré à la cantina ! Voilà la raison pour laquelle deux détachements entiers de soldats impériaux avaient passé la région au peigne fin !

	Fasciné de voir que si peu d’hommes pouvaient accomplir autant de choses,  Davin ressentit un élan de solidarité. Il avait de l’empathie pour ces rebelles. Combattre une force aussi écrasante et réussir à survivre… C’était une chose incroyable. Il n’avait pas ressenti autant d’émotions depuis le jour où il avait quitté Carida…

	Le vacarme et la confusion étaient accablants. De la fumée s’échappait de plusieurs équipements qui avaient été touchés par mégarde. Les impériaux hurlaient des ordres contradictoires.

	Droit devant Davin, le capitaine Terrik se mit sur un genou et ajusta soigneusement sa visée sur l’homme qui tentait toujours de retenir les forces de l’Empereur avec un simple blaster. Terrik attendait le moment opportun pour presser lentement la détente de son fusil blaster. Davin regarda rapidement autour de lui. Il n’y a personne derrière lui… et plus important encore, personne pour le surveiller.

	Sans la moindre hésitation, Davin dégaina son blaster et abattit Terrik d’une décharge dans le dos.

	L’officier s’effondra au sol sans qu’aucun de ses soldats ne le remarque.

	L’homme à l’allure athlétique  monta en toute sécurité le long de la rampe d’embarquement au moment même où cette dernière remontait. Un cri strident retentit dans son casque :

	— Dégagez de là, le vaisseau est sur le point de décoller ! Dégagez de là !

	Vaincus, les soldats impériaux battirent en retraite. Tous ceux qui resteraient sur le quai d’amarrage seraient irradiés par les émanations du vaisseau. Une voix hurla sur la fréquence sécurisée :

	— Où est le capitaine Terrik ?

	— Oublie-le, répondit une autre voix. Il est mort. Pris dans des tirs croisés.

	Des jurons se firent entendre sur la fréquence générale. Plusieurs soldats jetèrent leurs armes contre le mur sous l’effet de la colère.

	Mais alors que Davin se retirait avec le reste de son escouade, un nouveau sens du devoir s’empara de son esprit, comme une douce brise passant au travers d’une chaleur infinie. Il ressentait une certaine affinité avec les rebelles et voulait presque se joindre à leur cause.

	Mais comment ?

	Peut-être pouvait-il les mettre au courant de la vulnérabilité du TB-TT. Ou peut-être pouvait-il travailler comme agent double et leur transmettre des informations cruciales.

	Un espion ? C’était peut-être ça la solution. Il aurait une raison de vivre, une chose en laquelle il pourrait croire. Maintenant que toutes les pièces du puzzle étaient assemblées, il se sentait inspiré.

	Tandis que les soldats se mettaient en formation, Davin réalisa que le meilleur moyen  pour lui d’aider les rebelles était de demeurer au cœur de la bête.
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